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cu l te . Il fond a v a n t la chaleur rouge , e t ne se 
volatilise pas à cette t empé ra tu r e . A l 'air, il 
s 'oxyde en s'échauffant. Il peut , si on le 
chauf fe , brûler avec une flamme rouge 
s o m b r e ; sa flamme es t ve rdà t r e lorsqu'on le 
fait brûler dans le j e t du cha lumeau à gaz 
tonnant . 

L 'eau est décomposée pa r le baryum à la 
t empéra ture ordinaire ; de l 'hydrogène se dé­
g a g e , e t il se forme de l 'hydra te de baryum. 

Formules atomiques. 

B"+<g|0) = B£!0- + gj-
Baryum. Eau. Hydrate de baryum. Hydrogène. 

Formules équivalentes. 

B a + 2 HO = B a O , H O -f H 
Baryum. Eau. Hydrate de baryum. Hydrogène. 

— Composés de baryum. L e baryum est un 
métal d ia tômique; il peut se subst i tuer , dans 
les acides, à deux a tomes d 'hydrogène , mais 
j ama i s à un seul a tome de ce corps . Il en r é ­
sul te que , lorsqu'on p r épa re le sel de baryum 
à l 'aide d 'un acide dont l 'atomicité est pa i re , 
c ' e s t - à - d i r e qui renferme un nombre pair 
d 'a tomes d 'hydrogène typ ique , la substitution 
a lieu sans que la molécule se double, chaque 
g roupe de deux é tan t r emplacé par Ba, ainsi 
l'on a : 

Hs | ° Ba"j° 
Acide 'sulfurique. Sulfate de baryum. 

Si, au cont ra i re , le sel bary t ique qu'il s 'agit 
d 'obtenir dér ive d'un acide d'atomité im­
pai re , c 'es t-à-dire r en fe rman t un nombre im­
pair d 'atomes d 'hydrogène typique , la subst i ­
tut ion n 'es t possible qu 'à la condition que la 
molécule de l'acide se double. P a r exemple , 

AzO1) 
dans l'acide azotique „ ÎO, il n 'est pas pos­
sible de remplacer H1 p a r B a " puisque cet 
ac ide ne renferme qu 'un seul H ; mais si l'on 
suppose deux molécules d 'acide azotique v o i -

A Z H I ° . 
sines „ "j on comprend aisément que les 

AzO1 S 0 ' 
deux H renfermés dans ces deux molécules d'a­
cide azotique puissent ê t re remplacés pa r un 
a tome de baryum indivisible, lequel r ive ra les 
deux molécules en une seule , représen tée par la 

AzO1) 
formule Ba 'Mo 1 . Il en sera i t de même avec 

AzO a) 
un acide t r ia tomique, comme l'acide phospho-

P O ' " ) 
r ique u» î 0 \ Ici, il est v ra i , on pourrai t rem­
placer H 1 pa r Ba sans que la molécule se dou­
b l â t : on obtiendrai t de la sorte le sel acide " 
P O ' " l 
B a " [ 0 ' ; mais le sel neu t r e résul tant de la 

H \ 
substi tut ion du baryum à la totali té de l ' hy­
drogène de l 'acide phosphorique ne peut se 
produi re que pa r le doublement de cet acide, 
p a r c e qu 'alors seulement il y a un nombre 
d 'a tomes d 'hydrogène divisible p a r deux. L e 
phospha te neu t r e de baryum a pour formule 
PO"M 

B a " 0 ' . 
B a " ) 

E n ve r t u de sa diatomicité, le baryum se 
combine avec deux a tomes de chlore de brome, 
d'iode et de fluor. Il peut remplacer H 1 dans 
une double molécule d 'eau, en donnant n a i s ­
sance à un hydra t e , il s'unit à un a tome d 'oxy­
gène ou de soufre dia tomiques; et , enfin, il se 
subst i tue à l 'hydrogène des acides et donne 
naissance à toute une série de sels. 

Outre cet ensemble de composés dont nous 
venons de pa r l e r , on en conçoit un au t re dans 
lequel, au lieu de Ba , fonctionnerait le g roupe 
diatômique BaO. B a e t 0 peuven t , en effet, 
s 'unir p a r u u seul de leurs cen t res d 'a t t ract ion, 
en formant le radical diatômique BaO, auquel 
nous donnerons le nom de barytile. L a figure 
su ivan te , où L*H rep résen te un a tome d ia tô­
mique d 'oxygène ou de baryum avec ses deux 
cen t res d 'at traction, mont re la possibilité théo­
r ique de ce mode de g roupemen t : on a, en 

effet, le groupe suivant Ba : '— —j Ba , où l'on 

voit deux centres d 'a t t ract ion libres en a et en p. 
Ce groupe est susceptible, comme l 'atome de 
baryum, de se sa tu re r en donnan t naissance à 
u n e seconde série de composés baryt iques . 
Ces derniers composés sont cependant infini­
men t moins s tables que ceux qui renfe rment 
l ' a tome simple de baryum. On ne connaî t 
g u è r e , dans cette sér ie , que l 'oxyde et le chlo­
r u r e de baryt i le . Les composés baryt iques 
que nous étudierons en détail sont les su ivants : 

Première série. 

Chlorure de baryum B a Cl1 

Bromure BaBr* 
F luorure B a F l 1 

Iodure B a I 1 

C y a n u r e . . . . . . . . . . . . BaCy a 

Oxyde B a O 
Sulfure B a S 
H y d r a t e B a H ' O 1 

Sels divers B a A 1 ^ 
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Deuxième série. 

Bioxyde B a O " 0 
Chlorure de baryt i le B a O " Cl1 

— Chlorure de baryum B a " Cl* -\- 2aq (anc. 
not. Ba Cl + 2 HO). On peut obtenir ce sel pa r 
plusieurs méthodes différentes. 

1° On dissout le carbonate de ba ry te na tu re l 
(withérite) dans l 'acide chlorhydrique é t e n d u ; 
on filtre la solut ion, on l 'évaporé et on la 
laisse cristall iser pa r le refroidissement. 

CO"(° 

Formules atomiques. 

+ «(SI) 
Carbonate de-baryum. Acide chlorhydrique. 

H î Ba"} 
Cl» i + H 0 + CO1 

Chlorure de baryum. Eau. Anhydride carbonique. 

Formules équivalentes. 

BaO, CO* + Hcl 
Corbonate de baryum. Acide chlorhydrique. 

B a C l + HO + CO1 

Chlorure de baryum. Eau. Anhydride carbonique. 

2o On calcine for tement , dans un creuset , 
un mélange intime de sulfate de ba ry te na tu ­
rel (spath pesant) e t de carbone ; le sulfate est 
a lors conver t i en sulfure, que l'on purifie en 
less ivant la masse avec de l 'eau' boui l lante , 
filtrant e t abandonnan t la l iqueur filtrée au 
refroidissement, pour que le sulfure cristal l ise. 
Ce sulfure, dissous dans un excès d'acide 
chlorhydr ique, donne une solution de chlo­
rure baryt ique , laquelle, convenablement con­
cent rée par l 'ébult i t ion, laisse déposer ce sel 
en beaux cr is taux par le refroidissement. L a 
transformation du sulfate de baryum en sulfure 
du même méta l , e t celle du sulfure en chlo­
ru re sont expr imées pa r les équations sui­
van te s : 

Formules atomiques. 

S O 1 " ! 
B a " + 2C 

SuUate de baryum. Carbone. 

2 CO1 + Ba S 
Anhydride carbonique. Sulfure de baryum. 

B a S + î ( * | ) . . 

Sulfure de baryum. Acide chlorhydrique. 

B a C l * il' 
Chlorure de baryum. Acide sulfhydrique. 

Formules équivalentes. 

SO1 , BaO -f 2C 
Sulfate de baryum. Carbone. 

2 C 0 1 + BaS 
Anhydride carbonique. Sulfure de baryum. 

BaS + . H Cl 
Sulfure de, baryum. Acide chlorhydrique. 

BaCl + H S 
Chlorure de baryum. Acide sulfhydrique. 

3° On chauffe pendan t une heure au rouge 
vif, un mélange de sulfate de b a r y t e et de 
ch lo ru re de calcium, fait en propor t ions équi ­
va l en t e s , il se produit du chlorure de baryum 
e t du sulfate de chaux . 

Formules atomiques. 

SO1") O1 C a C l 1 

B a ' T + 

Sulfate de baryum. Chlorure de calcium. 

SO 1")™ B a " Cl1 

+ C a " 
Chlorure de baryum. Sulfate de chaux. 

Formules équivalentes. 

B a O , S O ' + C a C l 
Sulfate barytique. Chlorure de calcium. 

CaO,SO* + B a C l 
Sulfate de chaux. Chlorure de baryum. 

On pulvérise ensuite la masse et on la reprend 
pa r l 'eau boui l lante , pour séparer le chlorure 
de baryum qui s 'est formé. Cette opération 
doit ê t re exécutée aussi rapidement que p o s ­
sible. Sans cet te précaut ion , le sulfate de 
chaux en t re ra i t en solution et t ransformera i t 
le chlorure de baryum en sulfate de bary te , en 
r é g é n é r a n t du chlorure de calcium ; en un 
m o t , on donnerai t na issance à une seconde 
décomposition inverse de la décomposition 
opérée pa r voie sèche et due à l 'insolubilité 
du sulfate de baryum. 

Lorsqu 'on a séparé pa r l 'eau le chlorure de 
baryum, on évapore l a l iqueur filtrée, j u squ ' à 
ce qu'el le se prenne en cris taux pa r le refroi­
dissement. On peut faciliter beaucoup la réac­
tion du sulfate de ba ry te sur le chlorure cal-
c ique , en ajoutant à ce mélange du charbon 
en poudre et de la limaille de fer. Au lieu de 
sulfate de chaux , il se produi t alors un mé­
lange de sulfure de fer e t d 'oxysulfure de 
calcium, dont on sépare le chlorure de baryum 
par l 'eau, comme dans le cas p récédent . 

40 On chauffe, à une hau te t empéra tu re , un 
mélange de sulfate de baryum na ture l , de chlo­
r u r e de manganèse obtenu comme résidu dans 
l a fabrication du chlore , e t de charbon. L a 
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masse est repr ise pa r l 'eau après qu'elle es t 
refroidie, e t la l iqueur, concentrée jusqu 'à ce 
qu'elle abandonne du chlorure de baryum, cris­
tal l ise en se refroidissant . L a réaction est la 
suivante : 

Formules atomiques. 

SO1"} 

+ Mn Cl1 + 4C 

Sulfate de baryum. Chlorure de manganèse. Carbone. 

B a C l 1 + M n S + 4 C 0 
Chlorure de bar. Sulfure de mang. Oxyde de carbone. 

Formules équivalentes 

B a O , SO1 -f- M n C l -f 4 C = 
Sulfate de baryum Chlorure de manganèse. Carbone. 

BaCl -f M n S + * C O 
Chlorure de bar. Sulfure de mang. Oxyde de carbone. 

L e chlorure de baryum ainsi obtenu n 'est 
point encore pur ; il renferme de petites quan­
ti tés de chlorures de calcium, de s t ront ium, 
d'aluminium, de fer et de plomb. On "le débar­
rasse facilement des deux premiers de ces 
corps en le pulvér isant et le l avan t à l'alcool 
bouil lant; pour éliminer lés au t res impuretés , 
le meilleur moyen consiste à le dissoudre dans 
l 'eau, à ve r se r de l 'eau de ba ry t e dans la solu­
tion, à filtrer, à sa tu re r l 'excès de bary te par 
l 'acide chlorhydrique pur et à faire cristalliser. 

L e chlorure de baryum es t un sel incolore 
qui présente une saveur désagréab le , à la fois 
salée et amère . 100 part ies d'eau en dissolvent 
cinq par t ies à 15<> 43, et 77 part ies à 105°. Il 
est insoluble dans l'acide chlorhydrique con­
cent ré et dans l'alcool absolu ; il c r i s ta l ­
lise en prismes à qua t re pans t r è s - l a rges , ce 
qui le distingue du chlorure de s t ront ium, l e ­
quel cristallise en longues aiguilles. Ses c r i s ­
t aux décrépi tent lorsqu'on les projet te sur des 
charbons a rden t s ; leur densi té est éga le à 
2,66. A 100°, le chlorure de baryum perd son 
eau de cristallisation et res te sous la forme 
d'une masse b lanche, qui fond au rouge vif e t 
se prend en une mat ière t r anspa ren te ap rès 
refroidissement. L a densité du chlorure an­
h y d r e est égale à 3,8 environ. Ce corps n ' es t 
point a lca l in ; mais , si on le chauffe au rouge 
dans un courant de v a p e u r d 'eau, il le devient , 
pa rce qu'il se produit a lors de l 'acide chlorhy­
drique qui se dégage et de l 'hydrate de ba-
ryum. Il est vivement a t t aqué à chaud par le 
soufre en vapeur , qui le convert i t part iel lement 
en sulfure, e t il est sans action sur l 'anhydride 
sulfurique à la t empéra tu re ordinaire . Selon 
M. H. ÀVùrtz, il décompose complètement les 
sil icates, lorsqu'on le fond avec eux . 

Le chlorure de baryum, à l 'état de solution 
concent rée , est décomposé pa r l 'azotate de po­
tassium ou de sodium, avec production d'azo­
ta te bary t ique et de chlorure alcalin. Il forme 
un composé cristallisa*ble avec le glycocolle et 
empêche le sang de se coaguler et de se pu­
tréfier. 

L e chlorure de baryum es t sur tout employé 
dans les laboratoires comme réactif, soit pour 
reconnaî t re qual i ta t ivement les su l f a t e s , soit 
pour les doser. 

— Bromure de baryum. B a " B r a ( a n c . not. 
B a B r ) , cristallisé B a " B r ' - | - 2 a q ( a n c . not. 
Ba Br 4- 2 H O ). On peut p r épa re r ce corps en 
t ra i tan t le sulfure, 1 hydra te ou le carbonate 
de baryum par l 'acide b romhydr ique , ou en dé­
p laçan t le • soufre du sulfure de baryum au 
moyen du b rome . Ce sel est fort soluble dans 
l 'eau et cristallise difficilement; il est aussi 
t rès-soluble dans l 'alcool, ce qui permet de le 
s épa re r du ch lorure , que ce liquide ne dissout 
presque p a s ; il est isomorphe avec le chlo­
ru re . 

— Fluorure de baryum. B a F l 1 ( anc. not. 
B a F l ) . On obtient ce corps en t ra i tan t l 'eau 
de ba ry te pa r l 'acide fluorhydrique ou en p r é ­
cipitant un sel soluble de baryum pa r un 
fluorure alcalin. C'est un corps b lanc , inso­
luble dans l 'eau et soluble dans les acides 
ch lorhydr ique , azotique e t fluorhydrique é ten­
dus ; il se combine avec le chlorure de baryum, 
et cet te propriété rend difficile de l 'obtenir en 
précipi tant un sel de ba ry te par un fluorure. 
Il faut généra lement préférer le procédé qui 
consiste à sa tu re r l 'eau de ba ry t e par l 'acide 
fluorhydrique. E n précipi tant les sels de b a ­
r y t e pa r l 'acide hydrofluosilicique, on obtient 
un fluorure double de silicium et de baryum. 
Si FI* Ba FI1 (anc. not . Ba F I , a Si F I ' ) . 

— Iodure de baryum Ba I1 ( anc . not . Ba I ) . 
L e meil leur procédé pour obtenir ce sel con­
siste à dissoudre de l'iode dans une solution 
aqueuse de sulfure de baryum. On filtre pour 
séparer le soufre précipi té ; on évapore j u s -
qu a siccité la l iqueur filtrée, en opéran t vi te , 

f our évi ter au tan t que possible l 'action de 
air . L a masse est dissoute dans une t r è s - p e ­

t i te quant i té d 'eau, e t l a solution rap idement 
filtrée et évaporée dans un m a t r a s , dans le 
plus court espace de t emps possible. Le résidu 
es t dissous de nouveau dans l 'eau bouil lante , 
e t cristallise pa r le refroidissement en fines 
aiguilles q u i , au dire de Craf t , renferment 7 
molécules d 'eau de cristallisation et sont fort 
solubles dans l 'alcool. Chauffées hors du con­
t ac t de l 'air, elles abandonnent leur eau e t 
laissent le sel anhydre , lequel résis te à l'effet 
de la chaleur seule ; mais , au contact de l 'air, 
il se décompose, même à la t empéra ture ordi ­
na i re : à chaud, cet te décomposition est plus 
rapide et s 'accompagne d'un dégagemen t do 
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v a p e u r s violet tes d'iode ; il r e s t e , comme r é ­
sidu, de la b a r y t e . 

Viodure de baryum peut aussi être préparé 
pa r l 'action de l 'acide lodhydrique gazeux sur 
la ba ry te anhydre chauffée au rouge ; la r é ­
action s 'accompagne de production de lu­
mière . 

— Cyanure de baryum. B a " Cy1 {anc. not. 
B a C y ) . On peut obtenir ce corps à l 'é ta t a n ­
hydre , en calcinant en vase clos du fer ro-
cyanure de baryum; e t on l 'obtient à l 'é tat 
h y d r a t é , en sa tu ran t de l 'eau de ba ry t e par de 
l 'acide cyanhydr ique . Su ivant MM. M a r g u e ­
ri te et de Bourdeval , ce sel se formerait faci­
lement , et en quant i té notable , lorsqu'on fait 
passer de l'air sur un mélange intime de c a r ­
bonate de bary te et de charbon. Le cyanure 
baryt ique est t rès-soluble dans l 'eau, d 'après 
F . e t Ë . R o d g e r s ; il y est modérément solu­
ble, d 'après Schulz. L'alcool le dissout peu. 
L 'anhydr ide carbonique le décompose. Chauffé 
à 3000, dans un couran t de vapeur d 'eau, il 
perd la totalité de son azote , à l 'é ta t d 'ammo­
niaque. 

— Oxydes de baryum. L e baryum forme 
avec l 'oxygène un protoxyde Ba O et un b i ­
oxyde ou oxyde de baryt i le B a O 1 = B a O , O. 
Ces corps sont représen tés pa r les mêmes 
formules dans les deux nota t ions . 

— Protoxyde de baryum ou baryte. Ce corps 
a é té découver t pa r Schee le , en 1774 ; il est 
gr is e t s p o n g i e u x , sa saveur est ac re , et sa 
densi té es t de 5,54. Il ne fond qu 'aux plus 
hau tes t empéra ru re s du feu de forge ou du 
cha lumeau à gaz oxygène et h y d r o g è n e , il 
est indécomposable par la chaleur . Exposé à 
l 'air, il en a t t i re l 'humidité et l 'anhydride carbo­
nique, et tombe en poussière. Son affinité pour 
l 'eau est si g rande q u e , lorsqu'on projet te 
quelques gout tes de ce liquide sur un f r ag ­
ment de b a r y t e , la chaleur produi te par la 
réaction peut al ler jusqu 'à rendre la ba ry te 
incandescente ; il se forme alors de l 'hydrate 

R i " ) 
de baryum j ^ i O 1 ( a n c . not . B a O , H O ) . L a 
bary te s 'unit a v e c l'alcool ou l ' espr i t -de-bois 
complètement anhvdre , en formant les com­
posés B a " 0 2 C 1 H * 0 et B a " 0 ' 2 C H * 0 ( a n c . 
n o t B a O C ' H ' O 1 e t B a O C ' H ' O 1 ) . M. Ber-
thelot a observé que la dissolution de la b a ­
r y t e dans l'alcool, très-facile lorsque le l i­
quide est abso lu , n 'a plus lieu dès qu'il est 
h y d r a t é . Il suffit de souffler sur une solution 
de b a r y t e dans l'alcool absolu pour que l 'hu­
midité de l 'haleine en précipite l a ba ry te . 

L e chlore décompose la ba ry te en oxygène 
e t ch lorure de baryum. 

Formules atomiques. 

2 B a O -f 2C11 « 2 B a C l 1 + O1 

Baryte. Chlore. Chlorure de baryum. Oxygène. 

Formules équivalentes. 

B a O -f- Cl = B a C l + O 
Baryte. Chlore. Chlorure de baryum. Oxygène 

Sous l'inffuence de la chaleur , e t suivant la 
t e m p é r a t u r e , le soufre" t ransforme la ba ry t e 
en un mélange de sulfate et de sulfure ou de 
sulfate ou dliyposulfite de baryum. Le phos­
phore se comporte avec ce corps d 'une m a ­
nière analogue . 

L e protoxyde de baryum e s t un anhydride 
basique qui fait la double décomposition avec 
les acides et se combine directement à leurs 
anhydrides en donnant naissance à des sels. 
Les vapeur s d 'anhydr ide sulfurique, en p a s ­
san t sur de la ba ry t e chauffée au rouge som­
bre dans un tube de v e r r e , t ransforment ce 
corps en sulfate baryt ique. L a réact ion s 'ac­
compagne d 'une v ive incandescence. 

L'acide sulfurique' concen t ré , ve r sé sur de 
la ba ry t e caust ique peut por te r ce corps à 
l ' incandescence. Ce phénomène pe rmet de 
dis t inguer la b a r y t e de la s trontiane (oxyde 
de s t ront ium). 

Chauffé au rouge sombre dans un couran t 
d'air sec , le protoxyde de baryum absorbe un 
second atome d 'oxygène et se conver t i t en 
bioxyde. 

On obtient la ba ry t e à l 'aide de plusieurs 
procédés : On peut la p r épa re r en décompo­
sant , à une t empéra tu re é levée, le carbonate 
de b a r y t e ; mais dans ce cas les v a s e s sont 
plus ou moins a l t é r é s , e t , par suite, la b a r y t e 
obtenue est impure . On peut toutefois favo­
r iser cet te décomposition en ajoutant au c a r ­
bona te de ba ry te 7 à 8 pour 100 de son poids 
de cha rbon ; 1 anhydride carbonique du carbo­
nate est décomposé par le charbon et se t r ans ­
forme en oxyde de c a r b o n e , qui se dégage : 
c 'est ce qui est expr imé pa r l 'équation su i ­
van te : 

C B a O ' + C = B a O + 2 C O ( d a n s les 2 not.) 

Toutefois, la ba ry t e ainsi obtenue est toujours 
mélangée de charbon. 

La bary te s 'obtient plus facilement en d é ­
composant l 'azotate de baryum par la cha­
leur, dans une cornue de porcelaine. Au début , 
on doit chauffer modérément , parce que l 'azo­
t a t e de baryum fond et se boursoufle b e a u ­
coup. Mais, ve r s la fin, il est nécessai re d'éle­
ve r la t empéra tu re jusqu 'au rouge vif. L o r s ­
qu 'au lieu d 'opérer dans une cornue , on se 
ser t d'un creuset , il peut a r r ive r que la ba ry te 
se t ransforme part ie l lement en ca rbona te , en 
absorbant l 'anhydride carbonique qui se i onue 


